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-  -,  falfifiez  par  Hefychius  : un  Livre  de  l ’ Enfance  de  (  qu ’ elle  auroit  un  fils.  Cét  Ange  defeendit ,  &  dit  la

?  J esus -C hrist ,  &undclaRacede  M arie  mèmechofeà  Joachim ,  il  fe  regarda  dans  la  Lame ,  ou

4  "  J  attribuezàS.  Matthieu,  mis  par  Gelate  aunotn-  ! d “ s  l ’ Ephod  du  grand  Prètte,  &n ’ yvit.point,  qu ’ il

bre  des  Livrea  apocryphes  ,  &fuppofez  par  les  eutpeche.  LaViergemarchaafixmms  Ellefut  

TT  .  r a *  a . - a I rie  Dar  des  Anses  canale  Tempie,,  elle  rutmariee
Heretiques.

x  z,.  E  nour-

rie  par  des  Anges  dans  le  Tempieelle  fut  marie'e  à  Jo-  

feph  >  parce  qu ’ il  fortit  une  Colombe  de  la  baguette  y  

qui  lui  avoit  e'té  donne'e  par  le  grand  Prétre.  Saint  Jo-  

leph  l ’ aiant  tr.ouve'e  groffe  >  lui  fait  boire  de  l ’ eau  de  

jaloufe  fuivant  l ’a'Loy , &c.,

k  Nejl  pus  moins  plein  de  fables.]-  Vbici  un  autre  

e'chantillon  des  fables  de  l ’ Evangile  deNicodeme.  Pi ­

late  l ’ envoia  querir  par  un  Courier ,  ce  Courier  l ’ ado ­

ra  ,  &  tous  les  Soldats  en  firent  autant  malgré  eux  5  Ips ’  

Enfeignes  s ’ abaifferent  devant  lui  par  deux  fois.  La  

narration  des  Evangeliftes  y  eft  méle'e  de  plufieurs  fa ­

bles.On  y  fait  re'pondre  J.Cffur  Pinterrogation  de  Pila ­

te,  qu ’ eft-ce  que  la  verite'  ?  On  y  fait  par  le.r  Nicodeme ,  

&  ceux  què  J.  C.  avoit  gueris . On  y  appelle  Veronique ”  

la  femme  ^uerie  du  flux  de  fang.  L ’ Auteur  de  ce't  

Evangile  decrit  la  Refurredtion  de  J.  C.eny  ajoutant  

pluiìeurs  cholès  de  luy.  Il  faittenir  des  difeours  ridicu-  

les  àux  niorts ,  qui  reffufeiterent  ,.quand  J.  C.  mourut  :  

il  dit  qu ’ ils  lirent  le  lìgne  de  la  croix  1  il  fait  faire  des  

raifonnemens ’ ridi  cules  au  Diable  furia  Defcente  de  f.  

C.  aux  Enfers.ll  feint,c[U ’ aprés  la  Refurretftion  de  J.C.  

Pilate  s ’ étant  fait  apporter  la  Bibliotheque  des  Juifs,  ils  

reconnurent,  que  J.  C.  e'toit  le  Meffie ,  &  il  rapporte  

plufieursautres.  contes  de  cettenature».

a  Cité  par  S.  Clement.]  Liv.  3.  des  Stromat.  pag.  

4,51.  Saint  Clement  cite  une  parolede  J esus -C hrist  

àSalomé,  tire'e  de  ce't  Evangile  : ^efutivenu  dìffòudre  

les  oeuvres  de  la  femme,  &  il  entenapar  la  femme  la  Cu-  

pidité.  Dans  la  pag.  465.  apre's  avoir  rapporte'encore  

un  paffage  cite'  par  Caffien  heretique  fur  le  meme  fu  jet  

il  re'ponaen  premier  lieu  >  qu ’ il  ne  fe  trouve  point  dans  

les  quatre  Evangiles ,  que  nous  reconnoiffons  >  8c  il  

tàche  enfuite  d ’ y  donner  un  bon  fens.

b  Par  S.  Epiphane.']  Heref.  26.  Les  Valentiniens  fe  

fervoient  aulii  de  ce't  Evangile.

c  Hegeiìppe.]Dans  EufebeLiv.  4.  chap.  zz.

d  Par  S.  Ignare.  ]  Dans  TEpìtre  aux  Smyrneéns ,  

©u  il  en  cite  deux  palfages  que  S.  Jerome  remarque.  

Le  premier  eft  ,  in  carne  eum  pofl  P^efurreElionem  vidi ,  

& fetoefe.  Je  laiveuapre'sfaRefurredionenchair ,  

&  je  ne  doute  point  qu ’ il  n ’ yfoit.  Ledeuxie'me,  pal ­

pate,  quia  non  [um  daemonium  incorporale.  Touchez-  

moi,  &.  vous  fentirez  ,  que  je  ne  fuis  pas  un  phantó-  

mefans  chair.

e  Par  S.  Clementi]  Liv.  z..Stromat.  pag.  380-.  certe  

Sentence  eft  ,. ò  fywttfwKc,  Bocaìtevri  . ò  'B mckài - vo -w  

avsi7mzi6%tTZ7  ci].

f  Où  il  en  rapporte  un  fra^ment  eonfiderable.  ]  C ’ eft  

un  paffage  qui  contieni  la  reponfe  de  J esus -C hrist  à  

ce  jeune  nomine  richerapporte'een  S.  Marc  chap.io. &.  

en  S.  Lue  chap.  18.  e'noncée  en  d ’ autres  termes.  

Origenes  dans  le  z . Tome  in  foannem ,  ciré  un  paffage  

de  ce't  Evangile  ,  où  le  S.  Efprit  eft  appelle'  la  Mere  

du  C  H  R  I  ST..

g  Saint  ^eróme  ,}Le  cite  tres-fouve'nt  en  fon  Catalog..  

yoce  Ignat.. &  voce  ficobus ,  Lib.  2 .in  Match,  cap.  7.  &  

iz.  Lib.  3.  contra  Pelagianos.

h  L'Hiftoire  d ’ urie  femme  accufée  deyant  J es . us -  

C h  risi .]  Eufebe  Liv.  3.  Hift.  dit  quel ’ H-iftoire  

de  la  femme  adultere  e'toit  rapporte'e  dans  ce't  Evangile .  

Saint  Jerome  rapporte  qu ’ il  e'toit  dir  dans  ce't  Evangi ­

le,  que  J.  C.  apparut  à  faint  Jacques,  quiavoit jure'  

de  ne  point  manger >  qu ’ il  n ’ eut  vu  J.  C.  reffufeite'',  &  

dans  le  3.  Livre  contre  les  Pelagiens  ,  il  dit  qu ’ il.e'toit  

©crii  dans  ce't  Evangile ,  que  là  Mere  de  J.  C.  &  de  faint  

JeanEaptifte  luy  direni  y  ^eanBaptifte ,  baptife  pour  la  

remijfwi  des  peche*  ,  allons  nous  faire  baptifer  ,.  &  que  J.  

C.  leur  re'ponditytw-Je-peC&é ,pour  aller  m.efairebaptifer  l

i  C ” eft  un  Lrvre  plein  de  contes  & 1 d ’ hiftóires  badi ­

nosi]  Voiciun  échantillon  des  fables  dìi  Proto-E  vangi ­

le  de  faint  Jacques-  Joachim  fut  e'iu  dans  les  Nations.  

des  douze  Tribus-,  Ruben  lui  dit , qu ’ il  ne  lui  e'toit  pas  

permis  d ’ offrir ,.  parce  qu ’ il  n “ avoit  point  d ’ èri,  cens ,  il  

le  retira  de  trifteflè  dans  le  Defert,  &  y  jeuna  40.  jours..  

Anne  pleuroit ,  Se  fa  férvante  Judith  lui  dit,  qu ’ elle  prit  

d'u  laurier.  Elle  defeendit  dans  un  Jardinelle  fe  la ­

menta  de  n ’ étre  pas  femblable  à  urioifeau,  qui  avoit  

fonnidfur  le  laurier . L ’ Ange  lui  apparut &  lui  dit  ?

DES  ACTES  DES  APOSTRES

SUPPOSEZ,

, ET  DES  FAUSSES  APOCALYPSES.

T  Es  Actes  de  S.  Lue  ne  contenant  qu ’ une  ^t£l'es  

L a  tres-pctite  partie  des  adtions  de  quelques  

Apótres ,  parce  qu ’ il  ne  parie  pas  de  tous ,  &  qu ’ il  Irei  /«p —  

ne  décrit  pas  au  long  toutes  les  aftions  de  ceux  

dont  il  parie,  ceux  quien  ont  voulufuppoferde  fa “ fl es  

faux ,  ont  trouve  une  grande , &  ime  ampie  ma-  

tiere  ,  pour  exercer  leur  piume  trompeufe.  Le  ® o>  

premier  ,  qui  s ’ aviià  de  cét  artifice,  futim  cer-  

tain  PrétredifcipledeS.  Paul,  quiemporté  d ’ un  

faux  2-ek  pour  fon  Maitre  fuppoià  fous  le  nom  de  

S.Lue  des  Aétes  de  Paul,  &deThecle,  &fut  

convaincu  de  certeimpofturepar  S.  Jean,  com-  

me  Tertullien ,  &  aprés  luy  S.  Jerome  nous  en-  

afiurent.  Mais  encore  pouvoit-on  excufer  la  

fimplicité:  de  cét  ancien  Prètte ,  qui  n ’ avoit  an ­

eline  mauvaife  intention.  Mais  l ’ on  ne  peut,.  

qu ’ on  n ’ ait  de  l ’ horreur  contre  les  Heretiques,  

qui  ont  fait  à  plaifir  des  Ades  de  plufieurs  Apó-

1 tres  ,  dans  lelquels  ils  ont  glifìè  leurs  erreurs.  

! Telseftoientles  Aéftes  de  S.  Pierre  3  &  de  S.  Paul  

: fuppofez.  par  les  Manichéens,  dont  parie  Phila-  

j ftrius 3  dans.  lelquels  onfaifoit  dire  aux  Apótres  5 -  

1 que  les  ames  d£S-honmies 5 . &  des  betes- eftoien.tr  

do


